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DISETTE D'AUMONES DE MESSES.
Beaucoup de prêtres séculiers et réguliers du diocèse un'ont

pas d'aumaônies de messes, et l'archevêdhé eni manque trop son-vent pour leur en fournir régulièrement Celui qui trouvera
le moyeu de faire cessr cette disette rendrait un service signa-
lé à bin des mlissionnaires à qui les aumônes de messes don-
raient le pain quotidien, et il méritera qu'on ]ui dise:"Viscera
Sanctorum requiescerunt per te, frater."

SECON,'DE EXPEDITION A L'ILE AU MASSACRE
SUR LE LAiC DES BOIS, ONTARIO, ARCHIIDIOCÈSE DE ST BoNiFAC~

21 au 24-août 1905. -

Onl se rappelle sans doute la sensation créée dans tout le
pays, il y a trois ans 1902, par la découverte du fort St Char-
les, bâti en 1731. Le site de ce fort qui, avec le fort La Reine,
fut le principal pied-à-terre et le comptoir le plus important
de La Vérandrye, était demeuré jusqu'alors enveloppé d'un
profond mystère.

Notre vénérable Archevêque, Migr L. P. Adélard Lange-vin,
qui a tant à coeur de faire revivre le passé glorieux et de met-
tre en pleine lumière les faits et zestes des premiers explora-
teurs français, ainsi que des missionnaires qui les accompa-
gnaient, organise, à ses frais, une expédition, et, le 8 septem.
bre 1902, grâce aux renseignements fournis par Pawassin, et
aux notes recueillies dans nos archives nationales, le fort
St Charles était retrouvé. Une croix tempoi aire fut érigée à


